
Aucune donnée 
n'est disponible 
sur les langues 

que les gens 
parlent et 

comprennent

La langue est 
une dimension 

qui n'est pas 
prise en compte 
dans les budgets 
et la planification

La langue n'est 
pas un critère 

pris en compte 
pour le 

recrutement du 
personnel

Les langues 
officielles et 

celles parlées par 
la majorité des 

gens sont 
considérées 

comme 
suffisantes

Le personnel 
local traduit sans 

recevoir de 
formation ni de 

soutien

Les programmes 
n'atteignent pas 
les locuteurs des 

langues 
marginalisées en 

situation 
vulnérable

Les locuteurs de 
langues 

marginalisées ne 
peuvent pas 

signaler 
d'éventuels abus 

ou l'insuffisance de 
l'aide

Les abus et les 
lacunes dans 

l'aide persistent

Les programmes 
ne sont pas 

conçus pour les 
locuteurs des 

langues 
marginalisées

Les personnes 
touchées n'ont 
pas accès aux 
informations 

critiques

Mauvaise qualité 
des données en 

raison des 
barrières 

linguistiques qui 
entravent la 
collecte des 

données

Le personnel 
local ne parle pas 

toutes les 
langues des 
personnes 
touchées

Pourquoi est-il essentiel de recueillir des données sur les langues parlées par 
les personnes touchées par la crise



Pour combler les lacunes en matière 
de données humanitaires sur la 
langue, ajoutez quatre questions 
simples aux évaluations de besoins 
multisectorielles :

Quelle est la langue principale que vous parlez 
à la maison ?

Dans quelle langue préférez-vous recevoir des 
informations écrites ?

Dans quelle langue préférez-vous recevoir des 
informations verbales ?

Par quel moyen préférez-vous recevoir des 
informations (de vive voix, radio, TV, affiche, 
dépliant, appel téléphonique, SMS, etc.) ?

Pour en savoir plus sur la façon dont le 
manque de données linguistiques impacte 
l'action humanitaire, consultez notre site 
translatorswithoutborders.org ou 
contactez-nous à 
drc@translatorswithoutborders.org 


